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IV
(Suite)

Rendu à Ste-Thérèse, Caraquett,
afin de ne pas exciter les soupçons dn
comte de Bouctouche, avait changé son
dog-cart pour un bog-board.

Il avait soin de ne pas s'approcher
de trop près de la voiture du comte.

Malheureusement pour lui vers deux
heures du matin, la lune diaparaissait
au moment où il était rendu A la bi-
furcation du chemin de St-Janvier
avec ceux (le St-Jérôme et de Sî- 0o-
lomban de la Seigneurie des Mille Iles.

Caraquette se trompa de route et ne
reconnut son erreur que lorsqu'il fut
rendu près de la routu de Sto. S.huias-
tique.

En eEsayant de revirer sa voiture,
une des roues 111o Lta sur une grosse
pierre. Le bog-board fut renversé et
un des timons fut brisé avec le dash-
board.

Caraquette fut obligé de faire un
mille et demi à pied pour aller ache-
ter un bout de corde chez un habitant
afin de réparer le d4gat et de continuer
sa route.

Il était midi lorsqu'il entra dans St.-
Jérôme.

Il avait appris que le comte et Ba fa.
mille s'étaient arrêtés à l'hotel Cam.
peau.

Naturellement il ne voulut pas cou-
rir le risque d'gtre reconnu par M. de-
Bouctouche. Il traversa le village et
se rendit jurqu'au Cordon où il confia
son cheval et sa voiture à un cultiva-
teur de la localité.

Caraquette reprit à pied le chemin
du village et se rendit chez un hôte-
lier près de la gare du chemin de fer.

Nous le laisserons en compagnie de
l'aubergiste, pour aller trouver le com-
te à l'Hôtel Campeau.

M. de Bonctouche ne dormit pas
longtemps. Après un somme qui du-
ra environ une heure, il visita le cotta-
ge sur l'autre côté de la rivière et le
loua pour l'été, moyennant un prix fa-
buleux pour les gens de St. Jérome.

Deux jours pl us tard la comtesse pre-
nait possession de la maison.

Le petit vicomte affaiblissait de jour
en jour. Bientôt la fièvre attint son
apogée et fut aggravée par le délire.
Le comte envoya chercher un médecin

par un meseager, malheureusement le
comté de Terrebonne était en élections
et tous les médecins s'étaient absentés
pour faire de la cabale.

Bref l'aginie arriva et le vicomte
creva.

La comtesse eut le cour brisé. La
commotion qui lui cause au cerveau
cette grande douleur, ébranla tempo-
rairement sa raison.

Elle avait versé tant de larmes que
ses glandes lacrymales étaient taries.

Le comte, apprit la mort de son fils
avait un sang froid stoïque.

Il s'enferma dans sa bibliothèque et
y passa cinq ou six heures.

Le lendemain matin il partit pour
Montréal par le train de sept heures.

Qu'allait-il faire à Montréal ?
-Etait-ce pour.s'y assurer les services

d'un entrepreneur de pompes funèbres
de première classe?

Non.
Le chapitre suivant vous expliquera

l'objet de ce voyage.
V

OU CLiOPIAS OBTIENT UN JOB
MYSTERIEUx

Cléophas ne resta pas longtemps au
service de la.corporation.

Sa besogne consistait à arrêter l'eau
aux citoyens qui négligaient de payer
leurs taxes.

Un jour il fut traduit devant le co-
mité pour répondre A l'accusation de
favoritisme en donnant l'eau sans au-
torisation à un marchant de lait retar-
dataire dans ses paiements.

Il reçut son congé et par l'influence
de l'échevin Donovan, un Irlandais du
Griflintown fut nommé à sa place.

Cléophas frappa vainement à bien
des portes pour obtenir de l'ouvrage.

Il se trouva jeté sur le pavé et ré-
duit à lôfer sur les quais, pendant que
sa femme s'échignait à gagner sa vie
et celle de ses huit enfants.

Cléophus obtenait quelque fois un
engagement temporaire pour charger
les navires.

Il dépensait le salaire de sa journée
à boire chez Joe Beef, il passait ses
veillées dans un estaminet borgne du
quartier Ste-Anne où l'on dansait le

cancan avec des grisettes françaises.

Peu à peu il s'associait avec les plus
mauvais sujets du port.

Un jour aprés avoir travaillé à dé-
charger du rhum d'un navire de la Ja-
maïque, il avait réussi à faire eauter la
bonde d'une barrique. Entre midi et
une heure, au lieu d'entrer chez Joe
Beef, pour grignoter son lunch, il s'é
tait muni d'une paille et humait la li-
queur à bouche que veux-tu.

Son cerveau fut envahi par les fu-
mées de l'ivresse. Il roula sur le quai
et s'endormit à l'ombre au pied du
mur de revêtement. Il dormit uue'cou-
ple d'heures. Il avait ses manches de
chemise relevées jusqu'au-dessus du
couie. Sur son bras gauche il exhibait
un tatouage des mieux réussis, reprè-
sentant dcux cours unis. avec la date
de son mariage avec Scholastique.

En ouvrant les yeux il vit près de
lui un individu mis avec une certaine
recherche et fumant un cigare à l'a-
rôme des plus délicats.

Le monsieur paraissait l'examiner
avec une certaine curiosité.

L'étranger lui dit :
-Ecoutez, l'ami, savez vous que

vous avez là un tatouage magnifique?
Est ce vous qui avez dessiné ces

deux cours?
-Je penserais, répondit Cléophas

en se levant et en poussant un gros
hoquet chargé d'effluves alcooliques.

Ca me prend, moi, pour tatouer un
homme.

-Vous ne me paraissez pas riche, l'a-
mi. Aimeriez.vous à gagner cent pias-
tres en or en trois jours?

-Cent piastres en or! Me prenez-
vous pour une tête sèche? Venez donc
pas m'achaler avec votre argent?

-Econtez, l'ami. Je suis sérieux. Si
vous vous engagez à faire sur un jeune
homme un tatouage aussi bien réussi -

que la vôtre, je vous donne cent louis,
paroles de gentilhomme. Vous ne pa-
raissez pas me croire. Tenez, voici un
accom pte.

En même temps l'inconnu sortit de
sa poche un billet de dix dollars et le
donna 1Cléophas. Maintenant, suivez-
moi à une dizaine de pas et vous en-
trerez dans une auberge que je vous
indiquerai.

Cléophas se dépêcha de mettre sa
bougrine et suivit l'étranger qui se di-
rigea vers la marché de Bonsecours.

L'individu qui venait de donner les
$10 à Cléophas n'était autre que le
comte de Bouctouche.

(.A suivre)

s.e"J aZmbOzm
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MALPROPRES
Les gamins salissent la statue, mais le Canada est là pour la blanchir.
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NOS CRAVURES

LES PETITS SALOPS

SIR CHARLEs TUPPER.-Foster, Sir
Hibbert Tupper sont de mauvRie gaine-
mentp, ils s'amuse, t à salir ce pauvre
Aberdeen qui ne peut pas se défendre.
Ils lui en veulent parce qu'il leur a dé-
fendu de voler le gateau minidtériel et
qu'il les a mis d. hors.

Heureusement que mademoiselle ba-
nada est là pour prendre soin de ceux
qui la protègent. Laurier et Mowat sont
préts à laver tous les méfaits de ces mé-
chants gamins et à maintenir intact
l'ami du pays et du gardi-n de la Cons-
titution.

LA TEMPÉRANCE % oTTAWA
Depuis que la bar est fermée au par-

lement ros lfgiulnteuie sont obligés de
recourir aux moyens extrêmes pour rie
pas périr de soif. Le besoin rend ingé-
nieux et chacun des députés se trouve
obligé l'apporter sa provision d'apéritifs
ou de rafraichissantt dans des récepta
cles variée. L'aspect de l'entrée du par-
lement est des plus par.uchés.

LA FIN DU MONDE
Un pastenr pnlonvis, avec un nom il

coucher dehors, un nonmé Star gnoeki,
avait imaginé de prédire la iln du
monde pour le 2 septerrbre à midi.

Nous n'avons pas voulu parler plus
tôt de cette terrible menace pour ne pas
effrayer les lecteurs du CANARD qui sont,
nous le savuns, d'une nature fort sensi-
ble.

Maintenant que le danger est passé et
que ce polonais de malheur a fait patate
nous avons voulu nous renseigner au-
près de canayens qui rous ont précédés
dans un monde meilleur et leur deman-
der une opinion raisonnée sur les mal-
heurs qui nous attendent en cas de pler
turbation comme celle prédite par ce
malencontreux baptiste qui a dû provo-
quer bien des baptêmes 1

On sait qu'il avait annoncé une cul-
bute complète. Le pôle nord passait au
pôle sud et noue étions exterminé dans
un déluge de neige fondue, sans aucune
perspective de la plus minirâe arch i(de
Noé.

Voici quelques réponses aux entrevues
sollicitées aupiès de personnages con.
nus occupant les régions, célestes.

A tout seigneur, tout hoaneur : Nous
avons consulté d'abord l'ancien rédac-
teur du CANARD, le joyeux Hector Ber-
thelot, qui a conservé au Paradis l'habi-
tude du langage de l'église. Voici sa
réponse: P1

BERTHELOT - Canayenses serunt pas-
satos bobo quando currabit gino sub
Ponte Victoria.

En langage vulgaire : Les Canadiens
seront passés au bob quand il coulera
du gin sous le Pont Victoria.

Cette prédiction est assez rassurante
en somme; d'un autre côté Si l'événe-
ment prédit par notre cher ami s'accom-
plissait,ils n'attendraient pas la vengean-
ce pour aller au diable.

PRovENcRn.-Pas de danger que les
Canayens se noyent; ils n'ont pas peur
de l'eau tant qu'il ne s'agit que de navi-
guer.

PERtE BRETON. -Notre grand' mère
Eve à qui je viens de vendre une fa-
meuse m'assure que c'en est une fameuse
de blague.

MERcIER. - Tous les Canadiens qui
porteront des culottes blanches seront
sauvés.

GRAND VIcAIRE TRUDEL.-Si le déluge
arrive,arborez mon étendard et vous serez
à l'abri.

LE SoIa. - Vaut mieux mourir que
souffrir. Faites comme moi. Si le déluge
arrive laissez-faire. Si vous ne renaissez
pas vous le verrez bien.

Depuis que nous avons eu cette con-
versation-là avec nos glorieux défunts,
il parait que le polonais a changé d'idée
et qu'en ne voyant pas la terre tourner
à date fixe il a annoncé qu'on se repren-
drait dans cinquante jours.

C'est ce jour là sûreineit qu'on verra
le î1ðle nord prendre la place du pôle
sud

Ainsi, gare au 22 octobre. En tous cas
qu'il y aurait encore un mécompte nous
conseillons à tous ceux qui veulent voir
tourner la terre à midi de vider un bon
flacon de gin le matin à jeun en se
levant.

A OTTAWA

Fff I Où allons nous, mon Dieu, où
allons-nous ? Voulez-vous que je vous
dise... moi... où nous allons ? Eh bien,
nous y allons tout droit... et reten'z
bien ce que je vous dis là... avant huit
jours nous y serons... en plein.

Ff I Je n'y croyais 1;as moi non plus...
J'ai voulu me rendre compte... J'ai été
à Ottawa voir un de mes amis attaché
au cabinet du ministre... du ministre...
du ministre des Fif I... Je suis entré
dans son bureau... il dormait ; il est
très occupé et ma foi je ny suis pas allé
par quatre chemins... je lui ai dit: Eh
bien 1 la situation ?... Il m'a répondu:
la situation, pet, voilà ! !! - Oh, tu exa-
gères... Eh bien, Eh bien, non... il était
dans le vrai... la situation, voyez-vous,
pot 1 voilà... c'est très grave.

Je me suis dit, fl'1 il faut voir. J'ai été
i un autre ministère... J'ai demandé un
de tues amis intimeP... J'arrive ff... il
écrivait une farce pour le CANARD... il
est très occupé. Alors, je lui ai dit : La
situation ?... La situation.--La situation.
-La sit uation... Je l'ai... Je la tiens...
voilà. Ernest croit que sa femme (la
femme d'Errnept) flirte avec Jules,
un de ses amis, à Ernest. Alors il dit à
sa femme (la femme de Jules), votre
mari (le mari do la femme de Jules)
vous blague en me blaguant... Je ne me
trompe pas : nous sommes trompés 1...
Je l'ai arrêté.-Noo... la situation...
comment cela fini...ra-t-il ?... la situa-
tion... po...litique ?... Oh i voyez vous
la situation... pait.... voilà.

J'ai voulu voir encore.... J'ai été à un
autre ministère. J'ai demandé là un
cousin de ma femme.... Ils ne peuvent
pas se voir.... il est toujours fourré chez
nous. J'ai dit au messager : Monsieur
n'y est pas ? Oh I non, monsieur n'y
est jamais... il est trop occupé 1 Alors,
j'ai causé au messager, je n ai pas de
prejugés; je lui ai dit : la situation ? Il
était navré... Il parait qu'on va les for-
cer à être polis, les messagers... jamais
ça n'a été plus mal.

J'étais fixé. Cependant, en revenant,
je passe devant le bureau d'un de mes
amis intimes, Chose, un agent de change
et je lui dis : La situation ? - Hum I
hum 1 -Tu acheternis ? - Hou I hou 1
Je te remercies, j'étais inquiet.... Vous
comprenez, après tous ces heu heu, hou
hou, il ne me restait plus qu'à prendre
des valeurs américaines... Ici.... pas
sûr.... c'est ce que j'ai fait... J'ai confié
tout mon argent à un de mes intimes...
et il a filé aux Etats-Unis.... Oh I je sais
bien que vons allez me dire if.... Je suis
bien tranquille, ma femme est partie

avec lui. - Oui, mais.... tout cela, ça
n'empêche pas.... ça m'a fait faire des
réflexions. D'ailleurs, ça ne m'étonne
pas... j'ai toujours prédit les événe-
mente.... En '37., par exemple.... quand
on a entendu les premiers coups de
fusils.... il y a des zrens qui disaient c'est
ceci, c'est cela, d'autres qui disaient Fif,
d'autres enfin qui étaient dans fff et qui
y étaitrnt depuis dix . ans... Eh bien
moi.... je n'ai pas hésité un seul ins-
tant.... je me suis dit : Ça y est I fff I
Voyez voue, aujourd'hui.... c'est la mê-
me chose.... et, il y a une chose.... que je
sais... et que je pourrais vous dire... et
vous seriez les premiers à me répondre:
Comme vous avez raison I mon Dieu,
comme vous avez raison I Que vous
av<z donc raison-La situation.... voyez
vous.... p-itt I I I voilà.

UN GRAND INGENIEUR
La Presse vient de découvrir une célé.

brité que t:ous devons faire connaître à
toute la popu.lation canadienne-fran-
gaise en attendant qu'elle figure au Pan.
théon de nos gloires nationales.

Voici ce que disait la Presse le vingt-
neuf août dernier:

"' Ceux qui ont entendu parler de Chi-
coutimi sans avoir visité cette ville d'avenir,
sont loin d'avoir une idée exacte de ce
q'elle est Qui pourrait cioire, d'ailleurs,
qu'à 400 milles de Montréal. une petite ville
de 4,000 aitmes a pu se donner toutes les
grandes améliorations que Chicoutimi pos-
sède ? Qui pourrait croire que l'on trouve
là un aqueduc de première classe, construit

sous la direction de l'un de nos ingénieurs
montréalais, capable de lancer un jet d'eau
de d pouce à 125 pieds de hauteur?"

Noue n'avons pas pu nous procurer le
portrait de l'ingénieur disposant d'une
pareille capacité, uai.s nous avons cru
devoir illustrer cette pyramidale décou-
verte lui fait honneur à notre nationa-
lité.

LES PUNAISES EQUILIBRISTES
Un des amis du CANARD nous écrit de

Terrebonne:
Terrebonne est en train de rivaliser

avec Washington et New-York, Balti-
more et Biston, Chicago etPhiladelphie.
Je crois môme que les punaises de race
canadienne pure ou provenant de croi-
sements avec les punaises d'outre-mer,
ont quelque chose de plus raffiné dans
leurs procédés de torture. Ces ténébreu-
ses criminelles sont des artistes dans
leur genre.

Ainsi tout le monde sait que ces bêtes
immondes, plates comme un quéman-
deur, rusées comme le diable, sont, en
outre, curieuses comme notre mère Eve.
Ainsi, à New-York, elles n'attendent pas
que le voyageur ait pris possession de
sa chambre d'hôtel. Elles viennent sur
le régistre voir le numéro pour l'y pré
céder. Mais celles de Terrebonne dé.
tiennent le record du monde pour la
finesse. (Tenez, en voici une qui vient,
en éclaireuse savoir si j'ai bien fini d'é.
crire). Ainsi, elles se font équilibristes.
Lus punaises, étant de sales bêtes, détes-
tent l'eau. Pour échapper à leur féro-
cité j'avais eu l'idée, après avoir usé de
tous les punaisicides connus, de monter
les pieds de mon lit sur quatre grands
godets dont le creux profond était rem.
pli du liquide abhorré, vaniteusement

je dénommais cela mon -ystème isoloir.
Eh bien, ces animaux cruels mais ingé-
nieux, cs buveuses de sang chrétien,
ne s'avisèrent elles pas de grimper en
file indienne le long du mur, de là en

gymuasiarques consommés, de gagner
le plafond et d'y marcher, dos en bas,
pattes en l'air, puis d'exécuter la saut
périlleux-surtout pour mon repos-et
detomber qui sur mes draps, qui sur
mon oreiller. J'étais envahi, l'ennemi
avait tourné la positidn.

VIcTIMÉ.

PAS DE CHANCE !

J'étais venu m'établir au 0 ....

que je croyais un pays de cocagne.
Hélas ! tout y va de mal en pis.

Tenez, par exemple:
Le notaire n'a pas une minute à vous

donner.
Le contrôleur nous impose sa maniè-

re de voir.
Le receveur ne reçoit pas.
Le percepteur n'a pas la perception

nette des choses.
Le banquier prête à la critique.
Le médecin ne soigne que sa toi-

lette.
L'architecte élève ses prétentions.
Le limonadier vous abreuve d'amer-

tumes.
Le restaurateur vous abreuve d'illu-

sions.
Le boucher tue le temps et assomme

sa clientèle.
L'horloger remonte ses prix.
Le serrurier met la clef sous la porte.
Le menuisier vous scie le dos et

porte des plinthes au parquet.
Le forgeron se forge des idées noires.
Le cordonnier à mauvaise alène.
Le cordier vous donne du fil à re-

tordre.
Le bonnetier parle trop bas.
L'imprimeur vous fait une mauvaise

impression.
Comment vivre dans tel pays

LES DEUX PAPINEAU
Le CANARD accuse réception d'une bro-

chure Les Deux Papineau par M. L. O.
David. C'est une élégante plaquette patrio-
tique. Nos remerciements à l'auteur.

PROPHÉTIE
La fin du monde n'est pas encore arrivée

et nous sommes tous solides et hien portant.
Il importe de prendre la vie gaiement, de
bien boire et de bien manger. Pour cela,
il n'y a rien de mieux à faire que d'aller au
RESTAURANT DE T. B. MIRoN, le grand
restaurant chic de Montréal, 40 Rue St-
Laurent, le premier restaurant à droite en
montant. C'est là qu'on fait bonne chère,
avec un propriétaire aimable pour recevoir
les clients, des bons cigares, dc bonne li-
queur-Avis à nos lecteurs.

Ne bougeons plus !
Bétantou est en train de photogra-

phier la statue de Sir John Macdonald.
Il monte son appareil, prépare son ob-
jectif, puis sur le point de commencer,
il se tourne vers la statue, et, le plus sé-
rieusement du monde: 'Et maintenant,
ne bougeons plus I" dit-il.

STAR CAFÉ
C'est un nouveau restaurant qu'on dirait

établi tout exprès pour messieurs les étu-
diants qui vont bientôt venir reprendre
leurs cours.

La cuisine y est excellente et les prix des
plus modiques. Des conditions spéciales
sont faites aux pensionnaires de table.

Ce restaurant est ouvert toute la nuit, et
possède un double avantage: il est à proxi-
mité de l'Université Lavai et du Théâtre
français.

N'oubliez pas l'adresse:
STAR CAFÉ

J. GlcUÈRE & CIE, 115 rue Ste-Catherine.

Propriétaires.

Contre Ica Rhumes obstinés, le Croup, l'Asthme, la Grippe, etc, etc, donnez le BA UM E RH UM AL Dans toutes los Pharmaclos et Epicories.

LE CANARD



COUACS

Proverbe de Salomon:
Lorsque Dieu donne une position à un

homme, il lui donne l'esprit pour la
remplir; mais en général, si un homme
a de l'esprit, Dieu ne luidonnespas de
position.

Unorateur public doit vrendreC note
non pas de ce qu'il a à dire mais de ce
qu'il ne faut pas dire L'orateur qui réus-
sit est celui qui sait quoi ne pas dire
et qui a assez de tête pour ne pas le
dire.

Un de nos avocats que la loi de libelle
nous empêche de désigner plus claire-
ment, dit à son file.- Tu veux devenir
professeur, mais si tu ne travailles pas
mieux que tu ne le fais, tu seras trop
ignorant pour le devenir.

Henri.-Oh bien I alors, je me ferai
avocat.

Un journaliste peu payeur vient de
prendre son second verre de gin sans
payer.

Dis donc, Tom, est-ce que je t'ai payé
le verre de gin que j'ai bu hier.

-Non, vous n'avez pas payé celui
d'hier, ni celui d'avant.hier, ni...

-Ah, ça ne peut pas aller comme ça !
N'oubliez pas de me prévenir un de ces
jours quand j'oublierai de payer.

On s'amuse souvent au départ d'un
train. Je me trouvais sur le quai de la
gare Windsor, dernièrement, au départ
de l'express d'Ottawa. Le train allait
partir quand une jolie femme se préci-
pita vers un compartiment de première
clasme. Elle était accompagnée de son
mari et d'un nègre qui portait ses va-
lisee.

Le monsieur la fit monter précipitam-
ment et le nègre jeta ses bagngPs sur une
banquette.

Elle Portit son porte-monnaie et dans
sa hâte, elle embrassa tendrement le nè-
gre et donna dix sous à son mari.

Celui-ci n'a pas ri autant'que moi.

Un de nos avocats, dont nous tairons
le nom par ce temps de libelle, a l'habi-
tude d'exercer ses talents oratoires dans
son bureau, en face de Bon jeune clerc
.qui fait un déplorable usage des niaise-
ries qu'il entend énoncer.

L'autre jour son clerc arrive en re-
tard.

- Pourquoi ne venez-vous pas plus
tôt au bureau, lui demande t-il ?

-Ne vous ai-je pas entendu dire que
c'est la place qui doit chercher l'hom.
me et non l'homme qui doit chercher la
place ?

DROLERIES

Entre bonnes amies.
Julie.- Ma chère, une nouvelle I Jac.

ques t'adore.
-Jeanne.-Pas possible 1
Julie.-C'est e que j'ai dit également

en l'apprenant.

Ils> L.w 1 svsaa
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TEM PERANCE
Cruelles extrémités auxquelles les tempérants veulent pousqer nos légis!atteurm.

Depuis que la commission d'organisa-
tion interne de la Chambre à Ottawa a;
décidé la fermeture de la bar du Parle-1
ment on a du recourir à la méthode,
américaine de servir des crackers au res-
taurant pour permettre de vendre de la
boisson.

L'autre jour un solliciteur de place
est invité à prendre la traite et tombe
sur l'assiette qu'il dévore à belles dents.

Après son départ, un client arrive et
demande un verre :

-Impossible, monsieur, dit le garçon,
le monsieur qui vient de sortir a mangé
notre licence.

Un service indirect.
-Mathieu m'a demandé de lui preter

cinq louis.
-Prête-les lui.
-Pourquoi?
-Pour me rendre service.
-Comment cela te rendrait-il service

à toi?
-Pourla bonne raison que si tu ne les

lui prêtes pas, c'est à moi qu'il viendra
les emprunter.

Un habitant du Nord venant à Mont-
réal pour la première fois, entre chez
Victor Lemay pour prendre un coup.
Apercevant l'étalage de bouteilles der-
rière le comptoir, il s'écrie en regardant
le commis:

-Batêche, toutes ces fioles 1 Attendez-
vous de la visite ?

Premier avocat.-Je vois que vous
avez du mal à former un jury pour cette
cause d'accident de bicycle.

Second avocat.-Mais oui, nous ne
voulons pas de gens qui montent en bi-
cycle et l'autre côté ne veut pas de gens
qui h'y montent pas.

EN VOITURE

Si vous aimez les promenades en voiture
et si vous voulez que votre cheval soit bien
soigné, arretez-vous dans un bon hôtel. Le
meilleur qui existe à Montréal est celui de
M. ALFRED DEsCHAMPs, No 1072 Rue St-
Laurent, en face du marché St-Jean-Bap-
tiste. Là vous trouverez tout ce que vous
pouvez désirer : bonne table, bon gite.
bons cigares et bonne boisson. Allez voir
l'ami Deschamps, c'est la place de prédilec-
tion du CANARD.

EW Oley'!NP: $$ 3>Jwm e I

C'ETAIT LE CIEL POUR LUI

L'on raconte qu'un propriétaire de
journal, qui était mort de faim, s'en
allait au ciel accompagné d'un ange
que St.Pierre avait envoyé à sa ren-
contre pour l'escorter.

-Pourrais je visiter les autres en-
droitq avant d'entrer en paradis ? de-
manda-t-il à son compagnon.

-Certainement, répondit celui-ci.
Et l'ange le conduisit dans les ténèbres
extérieurs. Penlant le trajet à travers
les sombres lieux, l'ange perdit son
journaliste et, après maintes recher-
ches, finit par le dé6ouvrir tranquille-
ment assis dans un fauteuil devant une
immense fournaise et contemplant avec
ivresse un lot de gens de tontes classes
qui y flambaient avec force i clameurs
et contorsions douloureuses. Une pan-
carte fixée au mur extérieur de la four-
naise indiquait qu'elle était réservée
aux abonnés qni ne payent pas leur
journal.

-Venez, dit l'auge, nous allons
maintenant nous rendre au ciel.

-Vous pouvez 'vous en aller, ré-
pondit le journaliste, moi je reste ici ;
je ne demande pas de plus douce jouis-
sauce que celle-là.

Il était vindicatif, ce journaliste, et
pour ce péché il aurait dû goûter un
peu du feu éternel.

LES GOUTTEUX

Un goutteux demande à son méde-
ein s'il peut, sans inconvénient, pren-
dre des bains de mer.

-Mais certainement, mon cher, ré-
pond le practicien ; une goutte de plus
ou de moins dans l'Océan, c'est bien
peu de chose!

Le client (dans un magasin de thé).-
Je n'aime pas ce thé-là. Il a le goût de
foin.

Le commis exaspéré.- Je ne sais pas,
monsieur, ei c'est le as ou non ; je ne
suis pas assez Ane pour connaître le goût
du foin.

fiir SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHUMAL 25 ets la bouteille. Partout -e

VARIETES

Ne méprises pas trop l'argent, il est ran-
cunier.

Si quelqu'un t'annonce qu'il a le dernier
mot des choses, songe que celà même n'est
qu'un mot.

Si tu ne réussis pas à frapper tes pensées
à l'empreinte d'une monnaie, fais en des
médailles.

Il y a des économies qui s'imposent. Par
exemple, contente-toi d'un seul éperon, et
sois certain que si tu parviens à entraîner
la moitié de ton cheval, l'autre moitié ne
restera pas en arrière.

L'amitié ne peut régner qu'entre les âmes
vertueuses. Aie donc beaucoup d'amis, tu
seras sûr d'être très vertueux.

Ecris toujours à ta femme sur feuille
double. Il sz peut que ta missive l'inspire
elle aura aussitôt de quoi répondre à un
autre.

Si tes opinions te font perdre quelque
ami, n'en conclut pas que les opinions
étaient mauvaises, mais plutôt que cet ani-
mal là ne valait rien.

Le petit lenri.-Papa qu'est-ce c'est
qu'un piéton ?

Le pére.-Un piéton c'est un individu qui
est furieux quand une bicyclette lui passe
sur le corps.

Lui (après l'avoir embrassée).-Suis-je le
premier jeune homme qui vous ait embras-
sée ?

Elle.-Certainement... les hommes sont
drôles, ils vous posent tous la mme ques-
tion.

Le directeur (à un spectateur).-Pour-
quoi pleurez vous ? la pièce n'est pourtant
pas si triste.

Le spectateur.-Je pleure les 8 francs que
m'a coûtés ma place.

Louise. - Moi je n'épouserai jamais un
homme que je n'aimerai pas.

Jeanne. - Mais, si un Monsieur très
riche demandait ta main que ferais-tu ?

Louise. - Eh bien je l'ai inerais d'abord
voilà tout.

La ociété Natinale de SclIpture
(A responsabilité limité)

Société é,ablie dans le but d'encou-ager et d'aider
l'art de la Seu pture.

Incorporée par lettres patente, leis juin 1S95
Fonds capital - $50,000

DISTRIBUTION SPECIALE:

30 OTOURE -1896
Attribuée par le bureau de direction, au bénéice du

Monument MERCIER
Le produit de cett- distribution sera versé entre les

mains du Comité dont
l'Hon. J. E. ROBIDOUX est Président.

VALEUR DES OBJETS D'ART
Un Lot S3 000 3,000

1,500 1,500
500 500
250 250

2 100 200
8 50 400

10 25 250
25 20 500

ioo Io I,000
200 5 1,000

LOTS APPROXIMATIFS $8,6oo
roo valeur des Lots 5 500
1OO " 5 500
1OO " 5 500
100 " 5 500

999 ' 2 iggs
999 " 2 1998

-- $14,596
Une liste des numéros gagnants sera donnée à tout

souscripteur qui en fera la demande. La distribution
se fera Par un comité de citoyens connus et dignes
de confiance.

PRIX DES BILLETS - 25 ets
11 Biillets $2.50. 100 Billets $20.

LA SocriTá NATIONALE DE SCULPTURE
J. Ed. clément. Sec-Gérant

A. Bergovin,, Auditeur de la distribution péciale.
104 1R7ue St-Laurent, Montreal
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LE CANARD

LATIN... DE CUISINE

Le jour des régates.
Il est neuf heures et la première

course est pour dix heures et demie.
L'organisateur général de la fête, un

jeune avocat doublé d'un parfait gen-
tleman, procède au dernier coup d'oil
sur l'installation.

Avec mille recommandations préci-
ses et minutieuses, il pose un douanier
parci, un matelot par-là : "C'est bien
entandu, n'est-ce pas, mon ami? Vous
ne laissez pénétrer ici que les cartes
roses-" -" Oui, monsieur."

Il fait signe à un vieux marin qu'on
appelle le père Nul s'y-Frotte:" Venez
avec moi, mon brave!"

Le père Nul s'y Frotte s'amène de
son vieux pas de roulis.

-Vous vous tiendrez là, mon brave,
et vous emp6cherez tout le monde,
vous entendez bien, tout le monde,
sauf ces messieurs du comité, de passer
ce quai.

-Entendu, monsieur!
-Veus direz aux gens de faire le

tour.
-Entendu.
A ce moment, une famille s'avance

avec la prétention de fouler le quai
prohibé.

-Impossible ! s'écrie l'organisateur
général des régates. Ce quai est spéci-
alement réservé à ces messieurs du
comité.

-Mais... puisqu'il n'y a encore pur.
sonne..

-Mille regrets, mais nous sommes
tenne d'avoir une discipline très stricte.
Dura lex, sed lex !

Dura Le, sed lex ! Devant cette rigide
latinité, les bonnes gens ahuris n'insie-
tent pas et font le tour.

-Vous avez vi, mon brave, com.
ment on s'y pron 1 ?

-Coropris ! Vous pouvez compter
sur moi 1

Resté seul, le père Nul.s'y-Frotte
s'introduit dans la bouche une bonne
chique et cherche une belle attitude.

Arrivent deux messieurs pressée.
-On ne passe pas, messieurs!
-Soulement pour traverser.
-Les ordres sont les ordres.
-Allons donc !
-C'est comme ça ! Faites le tour 1
Un des messieurs exhibe de sa poche

une jolie pièce de trente sous qu'il fait
miroiter aux yeux du viol homme de
mer.

Ce dernier suppute brièvement que
dame ! trente sous c'est un paquet de
tabac et plusieurs petits verres; il cons-
tate l'absence de tout témoin et, en
moins de temps qi'il n'en fatut pour
l'écrire, empoche le treute sous tenta-
teur.

-Passez vite, messieur.
-Merci, mon vieux dur-. cuire !
Le père Nul-sy-Frotte lève le bras

dans un geste mou d'auto-excuse et
murmure en imitation de la parole de
l'organisateur :

-Dur-à-cuire... oed cuire !

Les visiteurs vont arriver en masse ià
Montréal pour voir l'exposition qui s'ouvre
cette semaine. Ils chercheront un
bon hôtel avec un bon service, de bons repas
de bonne liqueurs. Ils ne peuvent rien trou.
ver de mieux que L'HOTEL LAVAL tenu par
M. Victor Lemay au coin des rues Sangui-
net et Ste-Qatherine. L'hôtel est remis a
neuf, entièrement; les petits chars passent
devant la porte et l'on peut s'y rendre de
toutes les gares de chemin de fer. C'est la
place par excellence pour passer un bon sé-
jour à Montréal.

Pas bêtei n e
-Que le caiesier de Durand. ait filé.en 'iUn excellente C ac

emportant la caisse, cela je leco.-
prends, mais ce qui me paraît extraor-
dinaire, c'est qu'il ait emmené la femme
de son patron qui n'a rien de bien agré-
able.

-C'est un imalin ; il savait qu'en en-
levant également sa femme, Durand se
gorderait bien de le poursuivre.

La saison des fruits est dans son plein
partout on aperçoit des caisses entassées de
peches, poires et raisins, mais nulle part on
a'en voit d'aussi beaux que chez HENRI
&LLARD, qui tient son restaurant 401 403 et
41 r rue Craig.

La on trouve tout ce qu'il faut pour se
délecter en Société: de jolis salons ouverts,
nuit et jour où l'on peut se faire servir des
boissons aussi rafraichissantes que varié es,
des cigares exquis et des desserts succu-
lents.

M. ALLARD livre à domicile toutes les
commandes qui lui sont faites.

Bébé récite son catéchisme.
-Combien y a-t il de sacrements ? de-

mande s mère.
-Il n'y en a plus, mamain. puisqu'on

a donn les derniers à mon oncle.

JOURNAUX FRANCAIS

C. FAUCELLE,
1714 Ste-Cathierile

Agence directe de modes et dej ournaux français.
Toutes comnnandes de romans, journaux, etc, exé.

cutics à trois senaines d'avis.

JOS. HOOiTETTER
MAITREB-cllARRIETIERt

ENiIIEPR ENEURJ2 .1>8 FOMPEM .FUNRJES

Ma niittques Cercueils et Chariots our grandes pesaon-
nes et nfantls-; belles voitures doules et simpleII.

Boa is xchevaux et voitures doubles etsitmles peur ma-
riuieb, b îtentes, etc.

rir Uncitrés Une visite est solicitée.

AUX LECTEURS D U "CANARD"

AVendr.e
Une Grande Quantité de

Romances, Chansons,
Chansonnettes, etc, etc.

AVEC MUSIQUE
En voulez-vous des Z'Homards, chansonnette.
Le Paradis de la France, de l'Opéra de Gillette de

Na bonne.
Petit Français i Brave Français, de l'Opéra de la

Fille du Tambour Major.
Versez du Picolo, chanson à boire.
Babet et Cadet (Opérette de Mam'zelle Nitouche.)
Mon Petit Mari Chéri (Opérette-boufre de la Prin.

cesse des Canaries.)
Ah 1 Joseph I Rengaine.
Le Conducteur d'Omnibus, chansonnette.
Fuyez les Baisers des U'Moiselles, ro'mance-bouffe
Il est Permis d'être Sensible, chansonnette,
Elle a Cent Ans la Marseillaise, chanmon.
Lcs-Fonds de Magasin, déballage comique
Arrêtez-le, cihansonnette.
Moustaches-Polka, chanson-polka.
Petit Noël, de l'01péra, la Cigale et la Fourmi.
Trou La La, chansonson comiue.
Femme Varie, fol qui s'y lie, de l'Opéra de Rigoletto.
Si vous croyez avoir Rêvé, de l'Opéra SiJ'étais Roi.
Ousqu'est Saint-Na.aire, Fumistria- Militaria.
Ne Parle pas Rose, je t'en Supplie, de l'Opéra Les

Dragons de Villars.
Ces Envoyés du Paradis, de l'Opéra-comique La

Mascotte.
Ah i Messieurs, air de Berthe, dte l'Opéra-comique

Les Mouquetaires de la Reine.
Buvons Encore, de Fleur de Thé.
Trois pour un Sou, duetto.
Madeleine, chansonnette dramatique.
L'Amour c'est le Soleil. chanson de Boccace.
Un Songe, Hélas ! de l'Opéra Comique, "Le Songe

d'une Nuit d'Eté'
Dieu que ma voix implore, de l'Opéra 4 Le Trou-

vère.''
Je m'ens tout mal 1 J'suis tout en sueurs ? grivoiserie

montréalaise.
La Mère Canadienne, chant patriotique.
A Toi, mon Ame, de l'Opéra Mireille.
Il Pleut des Caresses, chanson-valse.
Avec Eugène, balançoire militaire.
Les Metiers de Paris, scie d'atelier
Chanson de Toréador, de l'Opéra Carmen.

En nous envoyant Io Cts et un timbre d'un cen.
tin, une de ces belles Chansous vous sera expédiée
franco.

10 cents chacune
S'adresser LE CANARD

1786 iue Ste-Catherine, Montréal

Pour acheter des Meubles
-Je fais actuellpment les offres les plus avantageuses qu'il aoit pos-
sible de voir. Pour animer la saison tranquille des chaleurs et pour
récompenr-er les acheteurs au comptant, je ilonne un nuvei escompte
de 15 à 50 pour cen-t sur les anciens prix. Voici ce qui resits de qual-
ques.urne' de ces prix. Venez voir les autres:

UN AMEUBLEMENT DE CHAMBRE A COUCHER, de $200, en chêtie
ou Fennoyer, articles de prix, bien finis.................... $125

UN AMEUBLEMENT DE SALLE A MANGER, de 8220, en chêne mas-
sif, d'un travail supérie-ur .................. ...................................... $135

UN AMEUBLEMENT DE SALON, de $200, dos en fit d'acier, capi-
tonnage en Brocerdelle................................... ............................ $125

UN AMEUB LEMENT DE SALON de 880, styles variés, capitounag en .4
Brocat eille........................... ................................................... $50.00

UN A M EUBLEMENT DE CHAMBRE A COUCHER, de $50, en chêne, a
noyer ou merisier ondé.................. .... .................................. $32s50

UN AMEUBLEMENT de SALLE A MANGER, de $60, en chêne, réduità $31.50
Ce ne sont que quelques échantillons. La réduction des prix est générale.

FRiEDERIC LAPOINTE
. .. 1551 RTE - CATHERPNE

La Société Atisti9ue
Canadienne

210 Rue ST-LAURENT
Fondée dans le but de répandre et du

développer le goût de la MuIique
eteUeco"riger les Artistes.

CAPITAL-ACTION $50,000
2851 prix d'time valeur totale de $5,80k

Hunt ii.ri bué tou.s les Mercredia.

1 PRIX D'e - - - . - $1,000
1 " - - - - - - 400

1 4 " -. - - - - 1.

Et une forule d'autrem. Prix variant d
$50 à $.O)

Billet - - - foc
Distribulion : Toni les Mresis.

BOUT-DE-L'ILE
Table de première classe

Bonnes chambres meublées et . . .
... pension à des prix modérés

Le vapeur ' «Laurier," Capitaine Auclair, fait le
trajet tous,.les jours entre Montréal et le Bout-de-
l'Ile. Départ du quai de l'le Ste-Hélène à 5 heures
p.m. Le Samedi à r.3o heures p.m. Le dimanche à
8.30 a.m. et 1.30 heure; p.m. Passage, aller et re-
tour, 5o cts. Le dimanche, 35 ets.

Fumez..
les Cigares et Cigarettes

FORTIEK
Sonadora et Royal, 15c
Creme de la Creme, 90c
Lafayette - - 5c

Le tabac QUE3NEL de Portier, pour la Pipe
est le meilleur qui soit sur le marché.

le Tabac à Chiquer Crown Sweet Navy, 1 en palette
le Tabac à Fumer Crown Smoking,J1 et haché

Conservez les couronnes pour avoir droit aux primes,

A. DANAIS, L.C. D.
UiC£ U.I.gg>-DPNTIFSTE

45 rue St-Laurent - Montreal
Au 1er Ma.,-23$ rue St-Laurent

Dents extraites sans douleur par Ethyl-Ether-
Chloroforme et Electricité. Dents sans palais, ainsi
que 'ouronnes en or, poses sur de vieilles racines.
Dentiers en Aluminlun,. une sécialité.

societe Mutuelle
de Frais Funeraires

Nous avons le plaisir d'informer le public qu'une
nouvelle société, sous le titre de la "Société Mutuelle
de Frais Funéraires,"Y vient de se fonder pour entre-
prendre toutes sortes dyEnterrements, sous forme de
souscriptions annnelles.

Voici ce que la Société garantie de donner à ses
abonnés:

Classe i - De Naissance à i2 ans, un très beau
cercueil avec riches garnitures, un corbillard avec
deux chevaux blancs, 45 ets par année.

Classe 2 - De 12 ans a 45 ans, un cercueil en
drap ou en bois de rose, un curbillard avec deux
chevaux, belles décorations de chambre, 65 cts par
année.

Classe 3 - De 45 ans à 55 ans, même avantage
que la classe 2, So cts par année.

Classe 4 - De 55 ans à 65 ans, mme avantage
que ci-dessus, $r.25 par anné.

Comme étant des Entrepreneurs de Pompes Fu-
nèbres nous.mêmes, nous n'hésitons pas ù garantir
au public pleine et entière satisfaction sous tous les
rapports.

Afin de faciliter l'entreprise nous avons établi des
succursales au No 1104 rue Ontario ; 187 rue Cen-
tre, Pointe St-Charles, et au coin dcs rues Riachel et
l'apin.au. Tel. des Marchands 1217 ; Tel, Bell 6104.

OVILA CIAPUT
J. L. PILON & FILS.

Bureaux Principaux: 2517 rue Notre-Dame et
i 13 rue Maisonneuve, Montréal.

On demande des Agents.

Ce n'est pas surprenant
que certains marchands prétendent que
les allumettes qu'ils vendent -aient les

Allumettes d' Eddy
Il est universellement reconnu que tout ce
qui sort de chez EDDY est de première
qualité.

Insistez pour avoir des ...

Allumettes d'Eddy

MOTEL B1[ENDEAU
La maison par excellence pour les touristes. Bal-

cons et terrasse. Vastes salons, chambres richement
meublées. Service de première clusse.

En face de 1'Ilôtel-de Ville et du Palais de Justice
A quelques pas des bateaux et des gares de che-

mins de fer.

58 et 60 Place Jaeques-Cartier

S. A. BROSSEAU, L. D. S
7 RuE ST-LAuREiu, Montréal

Extrait les Dents sans Douleur par l'Electricité et
fait les Dentiers d'après les procédés les plus nou.
veaux. Dents posées sans Palais et Oauronne de Dent
en Or ou en Porcelaine posées sur de Vieilles Racines

Librairie Francaise

G. - ix7lamEL .-
1615 NOTRE-DAME, MoNTREAL

Spécialité de publications artistiques et littéraires.
Achat et vente de livres d'occasion.,
Importation en trois semaines de toutes commandes

qui nous sont faites.

Vos at ont-ils la Coqueluche ou un BEhume obstin6, donnes leur le BAUM E R H UM AL - 26 etsla b..t.... Trar tout.


